
Extrait du Discours du Maire 2020 
 
Mesdames, Messieurs, mes amis, Bonsoir. 
 
Du fond du cœur, mon épouse et moi-même, mes Adjoints et l'ensemble de l'Équipe Municipale, élus et 
personnel, nous vous souhaitons une bonne et heureuse année. 
 
Que celle-ci vous garde la santé, et vous permette de réaliser vos projets.  
 
Comme chaque année, j'ai autour de moi, un certain nombre d'élus : 
 
Sophie PRIMAS,      notre sénatrice,  
Bruno MILLIENNE,  notre député 
Laurent RICHARD  conseiller général, Président de notre communauté de communes, Maire de Maule, 
Denis FLAMANT    maire de Chavenay,     
 
Je salue la présence de la gendarmerie et des pompiers, qui nous protègent, et qui sont parfois actuelle-
ment l’objet d’agressions inqualifiables. 
 
 
Chaque année aux vœux je fais le bilan de l'année écoulée, et me projette dans le futur.  
 

Sauf que… nous sommes en année électorale. Il faut de la réserve… 
Et je ne me représente pas… 
 

Ce soir, je vais donc vous décrire ce que c’est que d’être maire. 
Les deux têtes de liste étant dans la salle... 
 
 

Lorsque je suis arrivé à Mareil en 1975, le village comptait 355 habitants… 
Et l’on construisait 400 pavillons !!! 
 

Cela m’a interpellé et avec mon épouse nous sommes allés voir les villageois. 
Ils nous ouvert leur porte, curieux, en fait, de voir qui étaient les nouveaux… 
 

Ils nous ont expliqué que ces constructions étaient leur souhait, car ils voulaient vivre au 20e siècle, c’est à 
dire avoir le tout-à-l’égout, la TV, des commerces, si possible un médecin…  
Ce sont ces visites qui m’ont fait mettre les doigts dans l’engrenage…  
 

Conseiller municipal en 1977, puis maire en 1985,  
 

Vous savez TOUS, ce qu’avec mes équipes successives, nous avons réalisé. 
 

Nous sommes partis de rien, les caisses vides… et maintenant nous avons : 
 

Une école avec des TNI dans toutes les classes (la 1ère dans le département), une cantine avec des repas 
faits  sur place,  une salle des fêtes,  des tennis couverts,  une bibliothèque, un Dojo, une  micro-crèche  
(la 1ère du département !) (j’y ai découvert le sérieux de Nathalie Cahuzac,  qui m’assistait),  un super ter-
rain de foot, adapté à nos besoins,  plus récemment nous avons réaménagé la salle pour les associations 
(j’y ai découvert les talents de Karine Goncalvez), une maison médicale (merci Florence Piquart qui 
m’assistait), (5 procès !!!, merci Jean Louis Roche, sans toi nous n’aurions pas réussi), nous avons accueilli 
Perce-Neige, nous avons créé la place de Mareil (2 mandats !!!), car la caractéristique des réalisations 
communales, c’est que c’est long, effroyablement long… Nous avons permis l’implantation et l’adaptation 
de commerces dynamiques… 
Tout cela s’est fait avec une pression fiscale une des plus basses du secteur. 
 

Mais tout cela, vous le savez, vous le voyez, vous le vivez…  
  



Je vais à présent vous décrire de ce que vous ne voyez pas, et qui, en fait, est le plus important et qui 
prend le plus de temps. 
 

Lorsque vous rencontrez une mareilloise avec un œil au beurre noir, qu’elle vous explique qu’elle est 
tombée, et que cet œil au beurre noir persiste et a même migré sur l’autre œil, il y a un problème… Il faut 
trouver le moment adéquat pour créer un contact, avoir les mots qui ne blessent pas, la conseiller et lui 
donner les moyens de trouver une solution pérenne à sa situation.  
Lorsqu’il s’agit de violences physiques, c’est facile à identifier, il en est autrement lorsqu’il s’agit de vio-
lences morales, les plus fréquentes… 
 

Lorsqu’un papa vous téléphone parce qu’il soupçonne des gestes déplacés sur son enfant dans le cadre 
périscolaire… Vous prenez un coup de poing au visage : à Mareil !!! et lorsque cela se répète quelque 
temps après, dans le cadre familial cette fois, vous êtes KO. Ce n’est pas le moment. Il faut trouver une 
solution VITE. L’avenir d’enfants est en jeu. 
 

Lorsqu’un bailleur, après la mort du conjoint, expulse son épouse âgée, sans autre forme de procès, il faut 
trouver une solution, rapide, locale. 
 

Lorsque l’on refuse à l’école maternelle les enfants ayant un léger handicap…  Au début il n’y avait pas de 
solution, puis avec la création des AVS (créé pour résorber le chômage !!!), est apparue une solution. J’ai 
vu ces enfants évoluer, à leur rythme, se socialiser… Je me rappelle le jour où j’avais expliqué quelque 
chose à des élèves, visiblement le jeune handicapé n’avait pas compris. Devant ma déception, ses cama-
rades sont venus me voir et m’ont dit : monsieur le maire, il comprend plus lentement que nous, mais on 
va lui expliquer et il va comprendre…  Ces enfants avaient tout compris. Ils sont ma fierté. 
 

Il y a des moments sombres : lorsqu’encadré par 2 gendarmes, il faut annoncer à 2 h du matin à des pa-
rents que leur fils vient de se tuer ! Ou faire revenir un mari de son travail sous un faux prétexte pour lui 
annoncer que son épouse venait de se tuer au volant. Trouver les mots, accompagner, éviter un geste 
fatal… 
Être présent sur tous les accidents de la route et voir mourir des gens… J’ai trop vu de morts sur les 
routes dans ma vie. La destruction des radars me révolte. Le repassage à 90 km/h dans certains départe-
ments aussi. On a épargné plus de 200 vies avec cette mesure. 80km/h c’est la vitesse sur les routes se-
condaires dans la plupart des pays développés. 
Nos voitures sont étudiées pour cette vitesse… mais en France nous savons tout mieux. 
 

Il y a des moments heureux. Les mariages par exemple… aucun n’est pareil 
Mon plus grand plaisir cette année a été la remise des Diplômes du Brevet des Collèges : 
Je n’oublierais jamais la joie qui se lisait dans les yeux des jeunes à qui je remettais ce diplôme.  
Au passage : 7 mentions Très Bien contre 13 à Maule (4 fois plus grand) … toutes des filles…Bravo… 
 
 

Notre Intercommunalité. 
Avec Denis Flamant, maire de Chavenay, nous sommes à l’origine de sa création. 
Une interco que nous voulions rurale, réunion des villages, surtout humaine. 
 

Vous le savez, nous avons réussi et j’ai en charge les personnes âgées. 
Pour que nos anciens restent en bonne santé le plus longtemps possible, il faut qu’ils mangent… ce qu’ils 
aiment. C’est la philosophie de ce que nous avons mis en place.  
 

Elle laisse au bénéficiaire le choix de son menu. S’il n’aime pas les choux, le poisson… il n’aura jamais de 
choux ni de poisson. A leur âge, la diététique devient secondaire, l’important c’est qu’ils s’alimentent. 
Et avec ce système nous les voyons tous les jours et pouvons intervenir au cas où… 
 

A Mareil, avec l’association Mareil GV nous avons organisé des cours pour les personnes qui tombaient. 
J’ai été impressionné par le nombre de participants, et par les résultats… 
Avec la CAF nous pouvons faire intervenir des équipes pour analyser les intérieurs et les réaménager en 
fonction de nouveaux besoins liés à l’âge. 



Vous l’avez compris, la fonction de maire est variée, multiple et chronophage. 
 
Il faut du TEMPS, du CŒUR, souvent abandonner sa propre échelle de valeurs et se mettre à la place des 
autres. Il faut être assisté par une équipe SOLIDE, UNIE, PÉRENNE, COMPÉTENTE. 
 

Il faut surtout de l’écoute … c’est le premier rôle du maire. 
Toutes nos réalisations se sont faites avec la collaboration des riverains. 
 

Je vais vous donner un exemple d’écoute : comme dans la plupart des communes nous tirions un feu 
d’artifice le 14 juillet. 
Les enfants sont venus me voir pour me signaler que le 14 juillet ils n’étaient pas présents… 
Nous avons donc créé la fête du village sur le week-end le plus proche de la fête de la musique pour as-
socier : fête de l’école, fête de la musique, diner campagnard, feu d’artifice… 
 

Les échecs : il y en a, bien sûr. Celui qui me touche le plus, et pour lequel je m’étais profondément engagé 
est la lutte contre les inondations. 
J’ai quelques résultats positifs : la création d’un système d’alerte sur le modèle de Mareil Alerte, 
l’effacement prochain (financé par l’Agence de l’Eau) de 2 obstacles à Maule qui permettra un meilleur 
passage des eaux dans cette commune, et ainsi limiter la montée des eaux à Mareil.  
Mon camarade Denis Flamant a réussi le début de la renaturation du ru de Gally à Rennemoulin…Allez le 
visiter, c’est une belle promenade. 
Mais la nouvelle structure, celle qui devait prendre en charge l’ensemble des actions contre les inonda-
tions sur l’ensemble du bassin de la Mauldre n’est toujours pas en place.  
 
Voilà, vous savez tout…  
 
Avant de quitter ma fonction, j’aimerais remercier : 
 

- Les piliers de mon équipe actuelle : notamment Michel GROH,  
Nathalie CAHUZAC (TAPS), Claudie FILLON (communication, travaux),  
Jean Louis ROCHE,   Karine GONCALVEZ (associations),    Frédérique ESCANDE,                             
Joeffrey BEUVELET (fibre), Florence PIQUART (CCAS), et Luc URBAIN (école musique, Rithmy) … 

- Mon équipe administrative :  Eliane LABEDAN,  Martine JAHANDIER,  Charles MACHADO,            
Aldric LAHURE 

- Mon équipe technique : José LONGO,  qui assure avec brio la succession de Alfred ADAMIRA,       
Pierre CORMAN, et   Karim BOUCHEHAT. 

- Mon équipe à l’école : Myriam CEYSSAC, Christine LEGER, Tiffany BIJOUX, Muriel ACKERMANN, 
Hayat ACHOURI 

 
Un village sans vie associative n’est pas un village. C’est un dortoir… 
 

Mareil compte un grand nombre d’associations.  
Aussi, ce soir, j’aimerais honorer et leur demander de me rejoindre, ceux qui y ont consacré une bonne 
partie de leur vie :  
Marie Henriette GROH (Bibliothèque), Brigitte GIFFARD (Mareil GV), Thierry PASCAL (Tennis) 
Gérard RIVART (Foot), Gérard GARAT (Comité des fêtes), Daniel HERVE (club photo)  
 

Le Département va leur remettre une distinction pour leur engagement. 
En attendant je vais leur remettre la médaille de la commune. 
 
Merci de m’avoir supporté pendant ces 35 années 
Je vous avoue que j’ai exercé mes mandats avec une réelle passion 
Parfois au détriment de ma vie familiale et professionnelle. 
Merci à tous. 
 

Et je rajoute pour éviter les fausses rumeurs : je reste à Mareil, Mareil mon village. 


